Chapitre 1 : Les deux grands modèles idéologiques et la confrontation Est-Ouest : de 1947 aux années 1970 :

Introduction : 

Discours de Churchill à Fulton : Explication de document, haut de la page 20.

Questions : 

1) Présenter le document

Il s'agit d'un discours prononcé par l'ancien premier ministre britannique Winston Churchill à l'université de Fulton aux États-Unis. Il y sensibilise  l'opinion américaine aux nouvelles conditions politiques de l'Europe.

L’Europe sort alors de la seconde guerre mondiale libérée à l’Ouest par les Alliés menés par les Etats-Unis et à l’Est par l’URSS.
2) Quelle évolution est dénoncée dans ce discours ?

Churchill dénonce dans sons discours l'attitude de l'URSS en Europe centrale et plus précisément sur les territoires qu'elle occupe. Churchill reproche à l'URSS de transformer ces pays en États satellites.

Il déplore la poussée communiste en Europe.

3) En quoi ce discours annonce-t-il un changement majeur dans les relations internationales ?

Ce discours annonce la naissance d'un monde divisé en deux blocs : d'un côté l'URSS et ses États satellites et de l'autre les occidentaux défenseurs de la démocratie. Un nouveau rapport de force s'instaure dans les relations internationales.

· construction de l’introduction  de la partie avec les élèves : 

La grande alliance entre les États-Unis et l'URSS qui a permis la victoire contre l'Allemagne nazie ne dure pas. Très rapidement l'antagonisme entre Occidentaux et l'URSS ressurgit.

Les Occidentaux reprochent à Staline de ne pas respecter les accords de Yalta : il refuse en effet d'organiser pour certains pays occupés par l'armée rouge des élections libres et commence à les transformer en États satellites de l'URSS. (la Roumanie et la Bulgarie dès 1945, la Pologne dès 1947). Il s'agit pour Staline de faire progresser l'idéologie communiste en Europe centrale et d'assurer la sécurité de l'URSS.  Churchill  dénonce dès mars 1946 le rideau de fer qui coupe désormais l'Europe en deux : d'un côté (à l'ouest) les démocraties libérales et de l'autre (à l'est)  l'Europe communiste. De leur côté, les Soviétiques se méfient des États-Unis qui disposent seuls de l'arme atomique. ils reprochent également aux Occidentaux de vouloir la reconstruction économique de l'Allemagne. En 1947 que la rupture entre les deux anciens Alliés est consommée.

La guerre froide vient de naître.

Définition de la guerre froide : Guerre froide : terme apparu aux États-Unis sous la plume du financier Bernard Baruch puis popularisé par les médias (début 1947). Il caractérise les rapports Est-Ouest (rapports conflictuels entre des acteurs du jeu international dont l'objectif est d'assurer leur domination ou leur sécurité par l'emploi de tous les moyens dont ils disposent à l'exception de l'affrontement direct et généralisé).

I L’année 1947 : l’année du basculement : 
Documents à utiliser :  théorie américaine du containment de Truman doc 2 p. 54, doctrine Jdanov doc 3 p. 55.


A La politique américaine de l’endiguement ou containment

Document : théorie américaine du containment de Truman doc 2 p. 54

1. Présenter le document 

la nature du document : un discours 

l'auteur en précisant sa fonction et sa nationalité (Truman, Président des Etats-Unis). 

le contexte politique internationale et nationale dans lequel ce discours a été élaboré (11mars 1947) : lendemain de la guerre : Les Etats-Unis et l'URSS sortent grands vainqueurs de la Guerre tandis que l'Europe doit envisager sa reconstruction : recherche de soutien en direction des vainqueurs). 

le thème : description du contexte politique internationale et orientation future de la politique étrangère américaine. 

Destinataire :  Ce discours s'adresse aux membres du Congrès qu'il essaie de convaincre (modifier l'attitude des Etats-Unis en matière de politique étrangère). (intention)

2. A cette date, quel diagnostic de la situation internationale dresse le président Truman ? Quels principes défend-il ? Quel régime totalitaire dénonce-t-il ? 

Pour Truman les Etats issus de la guerre doivent choisir entre deux modes de vie, deux modèles : les modèles que les vainqueurs de la guerre proposent : le modèle libéral des Etats-Unis et le modèle soviétique de l'URSS.

Truman défend le modèle libéral et ses valeurs  démocratiques (le droit des peuples à disposer d'eux mêmes les libertés, souveraineté populaire, liberté individuelle, liberté de paroles, absence d'oppression politique). 

Truman dénonce l'attitude totalitaire de l'URSS.  Pour lui, l'URSS bafoue les valeurs démocratiques et tente d'imposer  par la force son modèle : non respect de la souveraineté populaire, (une minorité dirige une majorité), non respect  de la liberté d'expression (radio et presse muselée) , suppression de la liberté personnelle et oppression.

3. Pourquoi ce texte marque-t-il une profonde rupture dans la politique étrangère américaine et dans l'histoire des relations internationales ? 

Ce texte marque une rupture dans la politique étrangère américaine car les Etats Unis rompent avec leur attitude traditionnellement isolationniste. Auparavant les Etats-Unis se préoccupaient peu de politique étrangère, désormais ils décident de prendre en main les affaires du monde et diffuser leurs valeurs sur la planète

Dans l'histoire des relations internationales, ce texte marque le début de la guerre froide. Les deux grands vainqueurs s'opposent sur le plan idéologique : ils tentent de diffuser leur modèle et étendre ainsi leur influence. 

4. Comment les Etats-Unis envisagent-ils de faire triompher leurs idées pour empêcher la diffusion du communisme ?  

Les Etats-Unis se font les défenseurs du monde libre; Truman expriment effet la volonté de mettre en œuvre sa politique du containment (ou de l'endiguement). Cette politique consiste à aider financièrement mais aussi militairement les pays qui luttent contre le communisme partout dans le monde

Conclusion  de l’analyse de texte : Contre l'expansion soviétique en Europe et en Asie, le président des États-Unis, Truman décide en mars 1947 d’adopter la politique de l'endiguement (containment) : il propose d'aider (financièrement surtout) les pays qui entendent rester dans le monde libre. L'application de la doctrine Truman aux pays industrialisés de l'Europe de l'Ouest est l'œuvre du Plan Marshall  décidé en juin 1947.  16 pays européens bénéficient de cette aide  se regroupent au sein de l'OECE (Organisation Européenne de Coopération Économique) chargée de répartir les 12,5 milliards de dollars octroyés sous forme de prêts et de dons.


B La riposte soviétique : la doctrine Jdanov : 

Document : doctrine Jdanov, doc 3 p. 55 : 

1. Présenter le document 

Ce texte est un extrait du quotidien français Le Monde, qui rapporte l’intervention de Jdanov au Kominform, c’est à dire le rassemblement de tous les partis communistes européens, en octobre 1947. Andreï Aleksandrovitch Jdanov (1896-1948) était un auxiliaire de Staline; membre du Politburo, il joua un rôle actif en politique étrangère. Jdanov répond en fait à la doctrine Truman émise quelques mois plut tôt en s’adressant à tous les communistes européens (PCF, PCI…) réunis pour l’écouter. Il livre la vision du monde par les Soviétiques et définit la politique étrangère de l’URSS.

2. Comment Jdanov envisage-t-il l’organisation du monde ?

Pour lui le monde est divisé en deux camps : les forces impérialistes et anti-démocratiques dirigées par les États-Unis et les forces anti-impérialistes et démocratiques dirigées par l'URSS. Jdanov envisage donc le monde de façon bipolaire, où s’affrontent  deux forces principales.

3. Quel argument Jdanov met-il en avant pour affirmer que le bloc soviétique défend des idées anti-impérialistes et démocratiques ? Commentez cet argument.

Il représente selon-lui les forces de progrès et d'émancipation des peuples. On retrouve ici l’idéal communiste qui souhaite porter la lutte des classes aussi bien dans les colonies (les colons sont des exploiteurs oisifs) que dans les sociétés occidentales (principes marxistes). Mais cet idéal ne doit pas faire oublier l’opportunisme soviétique qui souhaite en fait profiter de l’affaiblissement des puissances coloniales et de son prestige idéologique pour propager le communisme.

L'URSS rejette le plan Marshall et exige de ses partenaires d'Europe centrale de faire de même. Pour s’opposer aux Américains, l’URSS prend deux initiatives : 

· mise sous tutelle économique et politique des pays occupés par l'Armée rouge

· création en octobre 1947 d'un organe de coordination des partis communistes : le Kominform. À cette occasion, un des principaux collaborateurs de Staline, Jdanov formule dans un discours la doctrine officielle du Kremlin, sorte de pendant à la doctrine Trumam. Partout où ils le peuvent, les partis communistes doivent prendre le pouvoir (Les P.C. français et italiens adoptent la doctrine Jdanov).

II Deux modèles idéologiques en opposition : 

Documents à utiliser : ensemble de documents sur le modèle américain p. 59 et sur le modèle soviétique p. 59 et le cours p. 58

A Le modèle américain  (documents p.  59)
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B Le modèle soviétique (documents p.  59)




Compléments d’information sur l’organisation des pouvoirs aux Etats-Unis et en URSS

1. Aux Etats-Unis,  le pouvoir central est divisé entre :

· le pouvoir exécutif :  dirigé par le Président des États Unis (élu pour quatre ans et rééliglible une fois). Il est à la fois chef d’Etat et chef de gouvernement.  Ainsi il nomme et révoque les membres du gouvernements responsables uniquement devant lui : nous sommes en présence d’un régime présidentiel. Le Président des Etats-Unis dirige la politique internationale (signe les traités, dirige l'armée), un rôle très important pendant la guerre froide !!! 

· le pouvoir législatif est aux mains du Congrès (Chambre des représentants élue proportionnellement et le Sénat composé de deux élus par État fédéré). Ne pouvant être dissous, il déclare seul la guerre et peut procéder à la destitution du Président coupable de trahison ou de forfaiture (procédure d'impeachment).

· le pouvoir judiciaire : La Cour suprême se prononce sur la constitutionnalité des lois (elle contrôle de fait le législatif et l'exécutif).

· le pouvoir fédéral : Chacun des États dispose de pouvoirs étendus (éducation, police, justice, santé, transport).  Le pouvoir exécutif y est détenu par un gouverneur élu pour deux ou quatre ans (selon les constitutions des États).

2. En URSS, le pouvoir est aux mains du Parti communiste. 

Tous les Soviétiques ne sont pas membres du parti.  Ils représentent 10 % de la population active soit 16 millions de membres. Si le parti communiste se réunit en congrès tous les 5 ans pour définir les grands choix et élire les membres du comité central, la réalité du pouvoir est au main du Bureau politique (Politburo) et du Secrétariat. La véritable direction du Parti et de l'État est aux mains du petit groupe qui compose le Politburo et le secrétariat.
Le parti communiste contrôle l'État à tous les niveaux grâce au système de la Nomenklatura : les responsables de chaque niveau du parti disposent d'une liste de postes. Ainsi tout agent de l'administration, à quelque niveau que ce soit, à l'école, dans l'entreprise, en ville, dans les régions, a dû, pour être nommé, recevoir l'agrément du Parti. De ce fait, l'orientation des décisions est chose facile pour le Parti. Cette Nomenklatura dispose de nombreux privilèges (voitures de fonctions, accès à des magasins particuliers....).

III De la peur à la diabolisation de l’autre : la lutte idéologique : 

Documents à utiliser : ensemble documentaire sur le film de Stanley Kubrik,  Le docteur Folamour. 

Média populaire par excellence, le cinéma a reflété les enjeux de la guerre froide. A peine entré dans le langage courant, « le rideau de fer » donne son nom, en 1948, à un film hollywoodien. Conspirations contre la démocratie américaine, menace extérieure (les extra-terrestres symbolisant les communistes), peur de l’espionnage, oppression qui règne à l’est, se reflètent dans les scénarios de cette époque. Une trentaine de films sur le communisme en Europe sortent des studios américains, ce qui entraîne de vives protestations des partis communistes. Aux Etats-Unis, le maccarthysme touche également les cinéastes dans les années 50. Une liste noire circule pour empêcher les réalisateurs, les acteurs, les techniciens suspectés de communisme de tourner.  En 1963, S. Kubrick donne une vision toute personnelle de la guerre froide. 





Questions : 

1. Interprétez l’affiche de ce film en vous aidant des documents du dossier. 

L’affiche montre : 

· le monde divisé en deux blocs pendant la guerre froide avec le drapeau des Deux Grands qui séparent symboliquement l’hémisphère Nord. 

· La présence de téléphones rouges avec lesquels les deux personnages, sans doute les chefs d’Etat des deux pays s’entretiennent ainsi qu’un sous-titre (« the hot-line suspense comedy ») font référence à l’installation d’un télétype rouge entre Moscou et Washington après la crise de Cuba. 
· Les nombreux avions qui découpent la partie supérieure de l’affiche rappellent la course à l’armement entre les deux Grands de même que l’allusion à la bombe dans le sous-titre.
2. Dans quels lieux se déroulent les séquences présentées ? Commentez ces lieux.

Le prologue se situe dans le ciel, entre les nuages et le sommet des montagnes. Débuter ainsi le film est une manière de suggérer la peur nucléaire qui agit sur les sociétés qui la perçoivent comme une épée de Damoclès. La menace vient du ciel… Les deux séquences suivantes se situent à l’intérieur du Pentagone américain , dans la salle de commande de l’état-major américain, la war room (salle des opérations). Le président des Etats-Unis (chef de l’exécutif) est entouré de son état major. En arrière plan, figurent sur des écrans les cartes des Etats-Unis et de l’URSS avec le trajet des bombardiers et des objectifs à atteindre. C’est un lieu qui symboliquement résume à lui seul la guerre froide.

3. Qu’est-ce qui renforce, dans les différentes séquences (images et bande-son), le climat de peur typique de la Guerre Froide ? 

L’atmosphère de peur nous est donnée : 

· par la bande-son dès le prologue qui imite le bruit sourd d’un avion en plein vol, pour créer une sensation de peur chez le spectateur

·  par le lieu de l’action : la salle des opérations, un lieu clos, où se joue le sort du monde

·  par les personnages qui sont amenés à prendre des décisions : un premier ministre soviétique ivre, un savant fou et nazi (Folamour), un général américain jusqu’au boutiste qui insulte les communistes… 

· par le contenu des dialogues et le vocabulaire utilisé : « des rumeurs circulent », « arme fatale », « instrument du jugement dernier », « projet top secret », « personne ne savait rien »,  « pour vous parler d’une chose terrible », « dans dix mois la surface de la terre ressemblera à la lune », « chlorure de colbat G », « elles produisent un linceul mortel », « un nuage radioactif entourera la terre pendant 93 ans », « ils sont prêts à nous démolir », « la machine du Jugement dernier est terrifiante et simple à comprendre… »

4. Séquences 2 et 3 : Montrez néanmoins comment Kubrick, notamment par la dérision, renvoie dos à dos les deux Grands. 

Les deux Grands sont renvoyés dos à dos car : 

· ils sont incapables tous les deux d’éviter le drame. Ils ne maîtrisent pas le progrès technique. « Il est devenu un peu… bizarre », dit le président américain en parlant du commandant qui a donné l’ordre d’attaquer l’URSS ; le premier ministre soviétique n’a pas le numéro du « Q.G de la défense du peuple » d’Omsk et dit aux Américains…d’appeler les renseignements !  

· Ils sont entourés de conseillers ridicules ou inquiétants : l’ambassadeur russe, le docteur Folamour, le général américain qui est obsédé par un combat frontal avec les « Cocos ». 
· Ils sont obsédés d’être tous les deux à égalité, dans tous les domaines : l’armement mais aussi… les excuses « je suis capable d’être aussi désolé que vous » (politique de compétition, de surenchère constante).
5. Séquence 3 : Sur quoi repose l’absence de conflit militaire entre les Etats-Unis et l’URSS ? Qu’est-ce qui rend cette politique totalement inefficace dans le film ? 

C’est la politique de dissuasion nucléaire, de course à l’armement. Pour être efficace, il faut que les deux soient parfaitement à égalité (« équilibre de la Terreur ») et surtout que les deux soient informés de ce que possède l’adversaire. Or, les Soviétiques n’ont pas mis au courant l’opinion publique et les Américains de leur possession de l’ « arme du jugement dernier » qui peut s’auto-déclencher en cas d’attaque ; les Américains ne l’ont pas réalisée de leur côté, même s’ils l’ont laissé croire par les journaux ! (intoxication). Les deux ne sont donc pas à égalité et l’erreur humaine du côté américain entraînera un conflit généralisé malgré la bonne volonté des Soviétiques (contexte de l’après Cuba).   

6. Séquence 3 : Commentez les propos de l’ambassadeur soviétique, Sadesky, « notre peuple réclamait du nylon et des machines à laver ». 


On retrouve ici une allusion à la fascination qu’exerce le mode de vie américain (société de consommation) sur les populations de l’Est. Les Soviétiques doivent prendre en compte l’aspiration de leur peuple à avoir un niveau de vie et de confort proche de celui des Occidentaux.
La guerre froide est aussi une guerre improbable. Fondée sur la dissuasion nucléaire, sur l’ « équilibre de la terreur», elle n’a jamais éclatée de manière frontale entre les deux Grands. Leur rivalité s’est pourtant affirmée 

· dans le domaine militaire : détention de l’arme atomique en 49 pour les Soviétiques, de la Bombe H en 1952 pour les Américains et en 1953 pour les Soviétiques.

· dans la conquête spatiale dès la fin des années 50 : lancement du premier satellite par les Soviétiques en 57 (Spoutnik), premier homme dans l’espace (Gagarine en 1961), premiers pas sur la lune (Armstrong en 1969)…

· dans le domaine de l’espionnage : KGB russe contre CIA américaine

· dans le sport : l’URSS pour la première fois participe aux J.O en 1952 à Helsinki. 

Cette guerre a profondément marqué les esprits, jetant le trouble sur les sociétés du fait de la propagande mise en place, des politiques de désinformation, de diabolisation du rival mises en place par les deux gouvernements. Elle a eu des incidences très négatives sur les sociétés, comme le montre l’exemple du maccarthysme aux Etats-Unis.  En conclusion, « la guerre froide, dans ses abîmes, c’est d’abord le triomphe de la peur et de l’aveuglement » (Pierre du Bois). 

IV Les principales crises de l’affrontement : de 1947 aux années 1970 : 

Chronologie de la guerre froide

A La formation des blocs et des alliances. 

Elle se marque par exemple à l’ouest par l’éviction des ministres communistes du gouvernement français en 1947, alors que le parti communiste était pourtant la principale force politique du pays. Ce fait montre que l’aide américaine est conditionnée à l’adoption du modèle idéologique américain. C’est une illustration de la volonté d’endiguement du communisme, présentée dans la théorie du containment. 

 Les Etats-Unis tentent également d’encercler les pays communistes, de les marginaliser sur le plan mondial, de former un glacis protecteur. A partir du début des années 50, leur tactique n’est plus d’endiguer le communisme mais de le refouler (roll back du président Eisenhower). 

 On constate que certains pays, notamment d’Afrique et d’Asie, ne sont pas encore membres d’un bloc ou de l’autre. Ces pays en train de se décoloniser peuvent constituer un troisième monde… qui ne soutiendrait aucun des deux blocs.


B Les premières crises : la consolidation des alliances : (p. 63)
Tant du point de vue politique qu’économique et diplomatique, on assiste à la mise en place d’alliances permettant aux deux Grands de se partager le monde. Jusqu’en 1962, ces années de l’après guerre représentent l’apogée de la guerre froide. Elles se caractérisent également par des crises majeures qui font redouter aux contemporains une 3ème guerre mondiale. 

· le blocus de Berlin en 1948 : Staline décrète en juin 1948 le blocus de Berlin Ouest. Toutes les voies d’accès à partir de la zone soviétique sont bloquées. Le seul moyen de transport est l’avion. Les Américains mettent en place un pont aérien pour ravitailler la ville pendant presque un an (11 mai 1949, Staline lève le blocus).  

· la guerre de Corée (document 1 page 82) (1950-1953).  Elle se solde par un statu quo, la Corée est divisée à hauteur du 38ème parallèle entre une partie nord communiste et un partie sud libérale et capitaliste. Elle a fait 1,5 millions de morts dont 54.000 Américains. 

· La crise de Cuba  (p. 65) en 1962 fait prendre conscience aux deux Grands du fragile équilibre de la paix. Khrouchtchev en août 62 fait installer à Cuba, île communiste depuis la prise de pouvoir de Fidel Castro en 1959, des fusées soviétiques. Elles sont repérées par les Américains qui réclament leur démantèlement. Khrouchtchev refuse, assurant que ce sont des armes purement défensives. Mais, devant la fermeté de Kennedy, après une semaine de négociations tendues, il accepte le 27 octobre 1962 de démanteler ces bases. Les Etats-Unis promettent toutefois qu’ils n’attaqueront plus Cuba, comme ils l’avaient fait en 1961 pour réinstaller un régime libéral et capitaliste. L’ensemble du monde a craint l’entrée dans la 3ème guerre mondiale.

C Entre adversaires et partenaires (du milieu des années 50 à 1975)

Doc 4 p. 63 : Nikita Khrouchtchev définit la « coexistence pacifique » 

Question : Comment peut-on définit la « coexistence pacifique »

A partir de l’année 1963, une nouvelle ère s’ouvre dans les relations internationales entre l’Ouest et l’Est. C’est « la coexistence pacifique ». Les deux Grands décident de privilégier le dialogue afin d’éviter le risque d’un nouveau conflit généralisé. Cette période n’est pas linéaire, elle est également marquée par des moments de forte tension mais globalement c’est une période d’apaisement dans les relations Est-Ouest. 

1) Des facteurs favorables à de nouveaux rapports

· l’équilibre de la Terreur : la possession de l’arme nucléaire par les deux Grands

· l’apparition d’un troisième Monde : « le Tiers-Monde » du fait de la décolonisation. Une collaboration entre les nouveaux pays décolonisés peut contribuer à faire disparaître la bipolarisation du monde.  (conférence de Bandung).

· Les changements dans la politique extérieure soviétique : Khrouchtchev préfère faire porter les efforts de l’URSS sur les plans technologique et économique plutôt que militaire, afin de combler le retard soviétique. 

2) Des rencontres au sommet et des accords bilatéraux… 

La coexistence pacifique se traduit également par un rapprochement diplomatique entre les Deux Grands. Des échanges diplomatiques poursuivent ceux de la période de la guerre froide : Khrouchtchev se rend par exemple aux Etats-Unis en 1959, installation du télétype rouge en 1962 entre Moscou et Washington… 

La « coexistence pacificique » atteint son apogée entre 1968 et 1975 (p. 71) , notamment avec des négociations pour la limitation des armements. Nixon et Brejnev signent le 26 mai 1972 les accords SALT 1 (Strategic Arms Limitation Talks). On limite quantitativement les armes à longue portée mais rien est prévu sur le plan qualitatif (puissance). En 1975, les accords d’Helsinki entre 35 pays d’Europe et d’Amérique du Nord entérinent les frontières de 1945 (p. 72). Aucun pays ne peut intervenir dans les affaires intérieures des signataires.  

Sur le plan économique, à partir de juillet 1972, Nixon accepte de vendre du blé aux Soviétiques. 

3) …Mais la poursuite des conflits

Malgré tout, des conflits périphériques marquent encore le monde au début des années 70. 

· La guerre du Vietnam dans laquelle se sont engagés les Etats-Unis dès la fin des années 50 ne s’achève qu’en 1973. C’est une défaite militaire mais surtout morale pour les Etats-Unis qui n’ont pas réussi à libérer l’Asie du Sud-Est du communisme. 

· Les conflits Moyen-Orient : les Etats-Unis apportent leur soutien à Israël alors que les Soviétiques soutiennent les pays arabes notamment l’Egypte  (« guerre des 6 jours » en 1967 et  « guerre du Kippour » en 1973). 

· Les luttes en Amérique latine, notamment au Chili, où les Etats-Unis soutiennent le coup d’Etat du général Pinochet en 1973 pour renverser le gouvernement socialiste et communiste de Salvador Allende pourtant démocratiquement porté au pouvoir.

Pour les crises non évoquées notamment quand elles sont internes aux blocs, faire des fiches.

le fondement idéologique : le libéralisme








les pratiques culturelles


- l’american way of life (confort materiel, consommation de masse…) qui séduit le monde entier, y compris les pays socialistes


- culture de masse (cinéma, séries télévisées, parc de loisirs) exploite des valeurs universelles, simples et sécurisantes (Walt Disney, ou l'exemple des sitcoms américaines où la famille est le cadre d'aventures  moralisatrices : réussite individuelle, apologie du travail, tolérance....). (


- volonté d’exporter par la culture le modèle  américain et donc d’accroître l'influence idéologique des Etats-Unis.





la vision de la société 


- le mythe de la Frontier, une nation pionnière, chance donnée à tous de réussir


- valorisation pour la réussite matérielle et idéal de réussite sociale


- poids de la morale religieuse





l'organisation de l'économie


Capitalisme et économie de marché


Un système reposant sur la libre entreprise. La liberté économique apparaît aux Américains comme une valeur essentielle qui semble assurer à chacun la faculté de tenter sa chance et de réussir dans  le cadre de l'entreprise privée; ce culte de la réussite (self made man), l'acceptation d'une certaine inégalité sociale (les loosers et les winners, les has been…), la recherche de la fortune sont perçues comme moteurs de la société





le système institutionnel et politique


La constitution de 1787 la plus vieille au monde fonde un système démocratique où les droits et les libertés de l’individu sont garantis : 


une séparation des pouvoirs


 un Etat fédéral


 bipartisme :


Le parti démocrate (symbolisé par un âne) favorable à une certaine intervention de l'État dans le domaine social et économique


le parti républicain (éléphant) s'oppose à l'intervention de l'État.


+ rôle des medias et des lobbies (associations, groupes de pression qui défendent des intérêts particuliers)






























































le fondement idéologique : le marxisme-léninisme





Un système institutionnel et politique


fondation d’un Etat communiste en octobre 1917


- croyance en la lutte des classes et en la nécessité d’un pouvoir fort pour imposer la dictature du prolétariat et supprimer la propriété privée.


- création d'une société sans État  et sans classe


- un modèle universaliste qui veut s’étendre au monde (internationale ouvrière)


- rôle important du parti : le Parti unique (P.C.U.S.) a pour fonction d'orienter et  de diriger la société. Seul parti autorisé en U.R.S.S.  


- Jusqu’en 1953, domine le système stalinien qui privilégie la dictature politique et le recours au totalitarisme ( le Goulag est à son apogée). Après la mort de Staline, tentative de déstalinisation plus ou moins profonde selon les périodes





Des pratiques culturelles


- une culture officielle


(le culte de la personnalité, art officiel auquel il faut se conformer)





Une organisation sociale


- l'encadrement des masses


(pensée unique, surveillance policière, aspirations nationales éradiquées....)


- exaltation de l’homme nouveau dévoué à la collectivité qui œuvre pour la réussite socialiste (Stankhanov,…)


- Croyance en la capacité de l’homme de transformer la nature et la société (grands aménagements, conquête de l’espace avec Gagarine en 1961, premier homme dans l’espace)





Une organisation économique


- une économie dirigée par l’Etat , économie planifiée avec des plans quinquennaux qui fixent les objectifs à atteindre


- mise en commun des terres et des outils de production


(Kolkhose et Sovkhose)





Document 2 : le film et son histoire d’après le site Internet monsieurcinema.com 


DOCTEUR FOLAMOUR (DOCTOR STRANGELOVE)�de � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/recherche/?search=Stanley%20Kubrick" �Stanley Kubrick� (1963) avec � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/recherche/?search=Peter%20Sellers" �Peter Sellers�, � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/recherche/?search=%20George%20C.%20Scott" �George C. Scott�, � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/recherche/?search=%20Sterling%20Hayden" �Sterling Hayden�, � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/recherche/?search=%20Keenan%20Wynn" �Keenan Wynn�, � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/recherche/?search=%20Slim%20Pickens" �Slim Pickens�, � HYPERLINK "http://www.monsieurcinema.fr/commun/film/generique/?id_film=FI000012" �...� 


  Persuadé que les communistes ont décidé d'empoisonner l'eau potable des États-Unis, le général Jack Ripper qui commande la base aérienne de Burpelson lance une attaque de B-52 vers la Russie. Il isole parallèlement la base du reste du monde. Le président Muffley convoque l'état-major militaire dans la salle d'opérations du Pentagone, prévient l'ambassadeur soviétique et apprend par le téléphone rouge au premier ministre Kissov l'horrible nouvelle. Au-cune communication n'est possible avec les appareils en vol qui sont équipés de systèmes automatiques de sécurité. Contre les avis de son chef d'état-major, le général Turgidson qui voit là la possibilité pour les États-Unis de remporter la première guerre nucléaire, le président Muffley offre aux Russes de les aider à détruire les avions porteurs de bombes. Pendant ce temps, la base de Burpelson est attaquée par l'armée américaine. Le général Ripper se tue et grâce au capitaine Mandrake, tous les avions peuvent être rappelés à temps... sauf un qui continue à voler vers ses objectifs en déjouant les radars soviétiques. Le président Muffley demande son avis au docteur Folamour, un ancien physicien nazi; la réponse est précise: c'est la destruction du monde. Le colonel King Kong qui pilote l'avion enfourche lui-même la bombe qui fonce vers le sol russe et qui va entraîner une série de réactions en chaîne et la fin du monde. 


"J'ai eu l'idée de cette comédie cauchemardesque, raconta Stanley Kubrick, après avoir entendu le Président Kennedy dire que la guerre atomique, que l'on déclenche uniquement en pressant un bouton, a mille fois plus de chance d'avoir lieu à la suite d'une erreur ou d'un geste de folie, que de se déclarer sur l'ordre effectif des responsables".  Le film devait aussi se terminer par une gigantesque bataille de tartes à la crème opposant dans la salle d'opérations du Pentagone le Président des États-Unis à l'ambassadeur soviétique! Mais, bien que filmée, cette séquence ne fut pas retenue au montage définitif.








Document 1 : L’affiche du film





Document 3 :  Un extrait de Histoire et cinéma aux Etats-Unis, Jacques Porte,  La Documentation photographique, août 2002, page 38.


La représentation d’une guerre idéologique, sans fronts ni combats spectaculaires, n’était pas aisée. Avec Docteur Folamour (1963), Stanley Kubrick dénonce avec dérision et provocation la croyance dans l’arme nucléaire comme garantie de la paix en montrant qu’il suffirait d’un fou pour détruire le monde dans une catastrophe sans précédent et que rien ni personne ne pourrait l’arrêter. Dans le film, le général Ripper décide de lancer ses bombardiers B-52 sur l’URSS. En cela, ce « fou » applique à sa façon la théorie du refoulement – Roll Back en anglais – qui prétendait que les Etats-Unis pouvaient repousser la frontière des pays communistes au-delà de leurs acquis de l’après-guerre ; ces principes ont été un moment en vogue dans le gouvernement du président Eisenhower. En effet, en 1951, durant la guerre de Corée, le général Mac Arthur avait demandé l’autorisation d’utiliser la bombe atomique contre la Chine. 


(…) Le film a été très mal accueilli à sa sortie : il ridiculisait le président des Etats-Unis et se moquait des moyens mis en œuvre pour empêcher une catastrophe nucléaire ; surtout, il mettait sur le même plan les deux gouvernements qui s’affrontaient, ce qui enlevait toute justification à la guerre froide. Kubrick a été accusé d’être favorable au communisme par l’extrême droite qu’il avait ridiculisée, mais qui restait puissante, et son humour désespéré n’a pas été compris. D’autant plus qu’en octobre 1962, peu avant la sortie du film, l’installation des fusées soviétiques à Cuba avait provoqué une crise telle que le conflit nucléaire avait été évité de justesse. Le terrible diagnostic de Kubrick était donc d’une réelle actualité, l’installation d’une ligne de télétype rouge entre Washington et Moscou pour éviter la répétition d’une telle crise n’étant pas totalement rassurante.





Document 4 : Trois extraits du film Docteur Folamour, 1963.


Le prologue du film (50’’), Le président américain appelle son homologue soviétique (5’20) et discussion entre le président américain, l’ambassadeur soviétique et le Docteur Folamour (4’20)
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